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Les cardiaques,
Pressent leur . . . cœur

De peur d'attaques.
Les vieux viveurs,
Dont les yeux luisent
Y forcepuiserit.
C'est pour leur home.
Moi je m'enchrome
A cent sous l'heur.

Bal et de crin

Crin de Florence.
Volez aux quatre coins de France
Mais ne vous cassez pas les reins.

POL VI

CAFÉ - RESTAURANT

NONTÉ-CHR1STO
Recommandé aux Etudiants

Sylvain MOULS
Propriétaire

Déjeuners et dîners à la carte

SALONS PARTICULIERS

L'établissement reste ouvert toute la nuit

SPÉCIALITÉ DE DINERS DE THÈSES

DONNÉES SUR
L'ÉTAT ACTUEL DU
PROBLÈME DE LA VIE'
Notes et impressions d'études

Nous avons annoncé l'inauguration de
conférence de physiologie végétale à l'Ins¬
titut de Botanique ; notre but en présen¬
tant les impressions, aussi brièvement que
possible, n'est nullement on le comprend,
de vouloir donner un résumé de la leçon
d'ouverture de Monsieur le professeur
Mirande ; nous n'examinons en particu¬
lier qu'un des côtés de cette leçon, celui re¬
latif au phénomène de la vie.

Il estdevenu banal de dire que l'on
ne saurait actuellement tenter de pro¬
poser de la vie une définition précise;
tout ce qu'on peut faire est d'en prépa •

rer les éléments par des observations et
des explications de plus en plus appro¬
fondies sur tels points particuliers du
mécanisme vital ; ensuite, en reliant les
fails connus, on peut essayer d'indiquer
le sens approximatif de la définition
scien tifique, rigoureuse, que nous ap¬
porteront les physiologistes de demain.
Même en se mettant à l'abri de Ter

reur qui consiste à étudier le problème
chez les animaux élevés en organisation
on arrive a grand'peine à éviter la con¬
clusion finaliste ; tout être qui vit fait
irrésistiblement penser à une harmonie
profonde, préétablie. Aussi trouve-t-on
naturel que les premiers penseurs aient
cherché la cause de la vie dans un « prin
cipe qui a sa fin en soi ». ( Aristote ).
On connaît les développements de Slahl,
Barthez etc. ); par son côté mystique
le pseudodogme de la force vitale a régné
et reste encore la seule explication po¬

pulaire. Aujourd'hui que la science ne
connait de forces que celles qui rentrent
dans les transformations.quelles qu'elles
puissent être, de l'énergie la force vitale
dénaturé toute spéciale a perdu tout
crédit ; on ne discute plus cette doctrine
qui pour expliquer le mystérieux phé¬
nomène de la vie fait appel à une cause

plus mystérieuse encore, inaccessible à
l'observation, et fermant au chercheur
le champ fécond des analogies. Ainsi le
problème de la vie échappe au métaphy¬
sicien et le physiologiste est seul qua¬
lifié pour en tenter l'examen.
Or, l'examen des faits actuellement

connus, permet dépenser à l'universa¬
lité du phénomène de la vie. Des docu¬
ments sur lesquels s'appuie cette vue

théorique, nous extrairons les données
schématiques suivantes : liaison absolue
de la vie et d'une base physique de na¬
ture colloïde, offrant les caractères chi¬
miques des albuminoïdes et pouvant per¬
mettre d'assimiler le complexus physico¬
chimique que nous appelons " propriétés
vitales" avec les réactions mêmes de la
molécule alburninoïde qui en est le siège
en second lieu corrélation nécessaire en¬

tre l'état dematière vivante et l'état d'or

ganisation : y voir un critérium assuré
delà " matière vivante " (Littré. Dict.
art. vie.) est certes prématuré: Buts —

c'uli d'abord, puis Herrera sont ai rivés
à synthétiserpar diverses mixtures inertes
des masses dont l'apparence organisée
est si parfaite que la confusion est pos¬
sible entre ces «protoplasmes artificiels»
et le protoplasme allmininoide vrai. Von
Schron énonça par l'étude de la génese
des cristaux,des vues analogues ( pétro-
plasme ); l'élude des ultra microbes, sur
l'état de structure desquels .on ne peut
être affirmatif, augmente la faiblesse de
ce prétendu critérium. Rien plus, sans
qu'on puisse ici parler d'organisation,
les diastases, ces mystérieuses subs¬
tances, présentent nombre de proprié¬
tés communesaux albuminoïdes vivants
( action de la chaleur, de l'acide acéti¬
que, formation d'aicool aux dépens de
glucose etc. ) les ferments métalliques,
métaux collo'ïdaux, produisent des réac¬
tions simili vitales . . . Tous ces phéno¬
mène® sont évidemment fort voisins des

phénomènes vitaux.
En définitive on en arrive à penser ■

que l'état de vie n'a point le caractère
exclusif que nous lui prêtons sur la foi
de vues traditionnelles, la vie est uni¬
verselle ; le « missing link » entre la ma¬
tière dite brute et la matière dite vi¬
vante diminue de plus en plus, et l'on
arrive à distinguer dans la nature un

type de vie minérale et le type de vie
alburninoïde, tous deux essentiellement
du même ordre,[tassant de l'un à l'autre
par de multiples degrés, mais de com¬

plexité bien différente.
La vie alburninoïde manifeste entr'au-

tres fonctions la nutrition, phénomène
fondamental, du ressort de la physiolo¬
gie, et l'étude de l'absorption et de la
circulation des quatre éléments ( C. A.
0. IL ) nécessaires au noyau de la mo¬
lécule albuminoide est naturellement le

premier chapitre qui s'offre au physiolo¬
giste.
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Sur les Toits
Les ouvrières endimanchees côtoient

les belles dames en fourrure.
C'est un égrènement joyeux de caque-
tages, un éparpillement de notes claires
sur les trottoirs.

Jean sort des Galeries.
Ne croyez pas qu'il y ait fait emplette.
11 vient de tourner et de retourner le

long des rayons de parfumerie, de lam¬
pes et de Gants.

Sous prétexte de regarder tel ou tel
objet., qui rien ne lui dit, il se penche à
droite, à gauche, jette des regards cares-
seurs vers les caissières, prodigue des
sourires unx petites commises, fait des
effets de torse, etcontentde lui,s'éclipse.
Lescadransde Compazieu marqueftt

onze heures.

Tiens, et ce rendez-vous avec Louise— .'
N'ayez crainte, il ne l'a pôs oublie.
Le voilà qui glisse dans la Grand-Rue.

quelques virages savants, et déjà il fait
son apparition dans les rues tortueuses
qui longent Sainte-Anne.

Deux, minutes de retard.
Peut-être sera t-elle partie, non la

voici. —

Bonjour ? — Bonjour —
L'on parle masques— derniers bals —
Voulez-vous vous déguiser avec moi ?
Oh non mes parentsmel'cnt défendu .

Jean essaie de tourner quelques phra¬
ses agréables. — On fait du sentiment...
il n'aime qu'elle !... c'est elle seule
qu'il remarque.

— Il lui propose de venir chez lui . . .

prendre le thé . . . feuilleter un album
de cartes — il sera sérieux !...

Elle refuse — Plus tard, .peutêtre. .

Il lui propose d'aller lui causer le soir
sous le balcon. — Mais hélas elle habite
un quatrième . . . une petite fenêtre
donnant sur les toits . . . Elle ne peut
sortir — pas même en cachette,

11 faudrait traverser la chambre de ses

parents . . .

Jean saisi d'une idée fixe, grave dans
sa tète le plan de la maison, pose quel¬
ques baisers furtifs, et va voir la sortie
de la messe.

Quelle heureuse chance Louise habite
une maissn située à quelques mètres de
celle de Paul. . .

Après avoir joué de nombreuses ma¬
nilles au Coq, après avoir réglé une
quinzaine de sous-tasses — car il est heu
reux en amour — Jean relè- e le col de
son pardessus et flegmaliquement re¬
monte la Loge.
Il se dirige chez Paul.
Ce dernier est au lit depuis huit jours,

il ne s'est pas encore relevé du coup
mortel reçu la semaine précédente ( \ )
Effaré par les coups qui ébranlent, sa
porte il bredouille des jurons entrecou¬
pés de bâillements, puis résigné ouvre,

« Ah c'est toi vieille brute . . . Que
viens-tu f . . . à cette heure ?

Ne t'occupe pas de moi, et recouche
toi.
Paul ne se fait pas prier et se replonge

sous son édredon.
Jean entrouvre la fenêtre enjambe le

balcon et se glisse sur le toit voisin.
Les étoiles ont pitié de lui et jettent

une vague clarté sur les briques.
C'est toutce qui leur demande caril

n'est pas poêle. — Il cherche à s'orien ter
La fenêtre de Louise doit se trouver à
quelques mètres en aval. —Après s'être
foulé une paire de chevilles il aperçoit
enfin dans l'obscur la fenêtre rêvée.

Quel bonheur elle est ouverte.
11 hésite, puis décidé il se glisse dou¬

cement dans l'entrebâillement Tant
pis s'il est mal reçu! Un ronflement léger
secoue les cloisons.
Il s'approche du lit et ses lèvres cher¬

chent des lèvres. . .

Quelle horreur . . . Jean s'était mal
orienté. . .il était chez le vieux chau¬
dronnier du coin.

SIX-POLES

( 1 ) Lire-Nocturne dans le dernier nu¬
méro du Midi-Etudiant.

DE THEATRo" ANATOMICO
Depuis la dernière lettre de protes -

tation que nous avons publiée, on ne
gèle plus à la Bibliothèque de la Faculté
de Médecine. N'allez pas croire cepen¬
dant que nos doléances ont été écoutées

le temps s'est tout simplement mis au
beau et le soleil remplace les calorifè¬
res éteints. Mais voici que de nouvel¬
les plaintes s'élèvent; de tous côtés on
nous signale comme particulièrement
incommode le grand amphithéâtre de
la Faculté ou mieux théatrum anatomi-
cum.

Tout comme la Bibliothèque et à l'in¬
verse de chaque théâtre qui se respecte
le nôtre manquedetout moyen de chauf¬
fage ; il possède bien des bouches de
chaleur, mais elle ne répandent qu'un
air glacial. Les étudiants obligés de res¬
ter immobiles pendant une heure à
prendre des notes font preuve d'un vé¬
ritable héroïsme. C'est sans doute pour

donner une leçon à celui de nos maîtres
qui d'après ce que racontait récemment
un journal quotidien, tira le signal
d'alarme et fil arrêter le train entre

Montpellier et Lunel, parce que son
compartiment manquait de bouillottes.
Ce n'est pas le seul inconvénient de notre
théâtre anatomique. Celui qui l'a fait
construire impénsapubJicâ suaque ( ? ? )
doit êlre le même qui à acheté les boî¬
tes en carton pour la bibliothèque. La
chaire de Rabelais, la table de marbre
recouverte du tapis vert, les gradins
circulaires à défaut de confortable ont
fort belle apparence quand tout est pro¬
pre et bien entretenu. Malheureuse¬
ment il parait que depuis longtemps les
poussières et les vieux papiers s'accumu
lent entre les gradins et ne sont balayés
que par les jupes des étudiantes et les
pardessus des étudiants.

Et puis c'est un plaisir d'aller au cours
dans le grand amphithéâtre pour pren¬
dre des notes ! Vous avez des bancs qui
sont sans dossier ni pupitre ; quand on

y est habitué cette installation est très
commode. Il suffit d'avoir un petit en¬
crier de poche, ( inutile de penser aux
gtylographes qui ne marchent jamais )
vous le posez à côté de vous sur le
banc. A cette place il n'estexposé qu'aux
pieds de celui qui est au dessus, à la
tête de celui qui est au dessous et aux
genoux de f ceux qui sont à côté. Au
moindre mouvement l'encre se répand
en cataractes noires sur les auditeurs

sous-jacents. Pour placer son cahier de
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Grande Pharmcie de Ire classe
du

D'F.
Docteur en Médecine — Docteur eu Pharmacie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chef de Travaux Pra tiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
olesseur à l'Ecole Supérieure de Commerce

Place de la Comédie
Angle de la rue Faubourg de Lattes; - MONTPELLIER
Réduction de Prix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

5 et 10 Francs par Mois
L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, Bd. Jeu-de-Paume, Montpelver

CAFE-RESTAURANT SABATIER
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
. soupers fins

vins et consommations de choix

MM. 'es Étudiants y sont chez eux

4,

AD GRAND SAINT-ROCH
7, ruq Saiqt - Éuilherq ^Montpellier

MAISON DE GRAND TAILLEUR

Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

C0851UR€S SOUS
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

Costumes pour Dames ( modèles exclusifs )

RÉDUCTION A MHI. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

4

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Eludants

VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

i

HOIMMffi A la merveilleuse
Magasin de Chaussures

DE HAUTE - NOUVEAUTÉ
fleuriste —-—

Grand'Rue et rue de la Loge Toulouse PRIX RÉDUITS

a mm. les etudiants

montpellier

5 rueBaudin 20, rue de la loge

®attente 2Us arienne
6, PLACE COMÉDIE, 6

II Û I lli
propriétaire

18
CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

Maison CRQZET Frères
Distillateurs

à THIZT[(Rh6ne)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth,'quina

Grand Café de l'Esplanade

lu
propriétaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

Magnifique tarifasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyance et d'Assurances sur la vie, sous le contrôle REEL de l'Etat

Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. CARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

U,'PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour la Photographie
vaste chambre noire

Célèbres Phonographes PATHÉ
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notes il faut savoir se tenir assis à la

turque. Enfin, si l'on veut s'appuyer on
a pour recevoir son dos les jambes de
la personne assise au banc immédiate¬
ment supérieur. Ceux qui ont fait l'ex¬
périence de ce genre de dossier préten¬
dent que ses avantages ne compensent
pas ses inconvénients.
Certes il faudrait être bien naïf pour

rêver la transformation de ce théâtre

antique ! Mais ne pourrait-on pas nous
accorder un peu de chaleur au moins
quand il pleut et quand il fait froid.

BRASSERIE MODERNE
BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à MM. les Etu¬
diants par sa bonne cuisine et sa

bière de

MUNICH KINDL—BRAU

Ba.1 de l'Eldorado

Samedi dernier, monsieur Laurent
avait organisé dans sa coquette salle, à
l'Eldo, comme nous disons tous, un bal
paré et masqué. On s'y trouva un petit
nombre d'amis qui s'amusèrent folle¬
ment. Etudiants et demi-mondaines se

coudoyaient et rivalisaient d'adresse.
Des déguisements très originaux et beau
coup d'entrain.
Remarqué dans la foule Bressot, Dus-

sol, Roger, Charles, Pascal, Pappas II,
Duplessis.de Pouzilhac, etc. Les femmes
il m'en faudrait trop citer. Elles étaient
en nombre et fort bruyantes. Un bravo
à madame Catto qui a tenu brillamment
son bar américain.Le Champagne y cou¬
lait à flots.

Mes félicitations à monsieur Laurent,
toujours jeune, et qui a été un boute-en
train de « primo cartello ». Il a eu vrai¬
ment du mérite à organiser ce bal. Cela
fut fait ... au pied levé.

VERAX

Le pr-ocbLsin Bal

Nous voilà dans la période mouve¬
mentée du Mardi-Gras. Les bals sont à
l'ordre du jour, et les étudiants atten¬

dent avec impatience les affiches pein-
turlées qui annonceront aux bourgeois
esbaudisle prochain bal.

Le comité, heureux du succès obtenu
s'occupe activement. Une indiscrétion
me permet de vous annoncer notre se¬
cond bal ponr le milieu février, le 11
probablement. On y distribuera de nom¬
breux prix, bannières et alcools ... et

*■

en outre, le bal aura lieu non pas chez
Delmas, mais à l'Eldorado. Des difficul¬
tés pécuniaires se sont élevées entre le
patron de la Brasserie Guillaume-Tell et
le Comité. On n'a pu s'entendre. Espé¬
rons que l'endroit ne gênera en rien les
étudiants de se rendre nombreux et de
s'amuser autant que par le passé.

SALLE D'ARMES DE MAITRE ROCCA
2, Rue Lunaret, 2

«OltTPËi/ilËR

Escrime, épée, sabre,. Leçons de danse,

PRIX MODÉRÉS

Réductions à MM. les Etudiants.

Démission.— Le bruit court dans
les milieux étudiants qu'un membredu
comité représentatif — section médicale
aurait donné sa démission Ce camarade

ancien parmi les anciens abandonnerait
son poste parce qu'il lui est impossible
de s'entendre avec les jeunes membres
du Comité. —Cette démission sera-t-elle

retirée, ou bien faudra-t il de nouveau
courir aux urnes ? On annonce déjà de
nouvelles candidatures.

TÊTES CONNUES

9
Musclé à la Paul Pons — l'habit tou¬

jours à la prochaine coupe — le gilet
rutilant — l'œil velouté ... la mous¬

tache en accroche-cœur et un brin de

Mayol dans la mèche, il papillonne dans
une gracieuse salle — de nous bien con¬
nue — ou sa main fit surgir en uu gra¬

cile chatoyis les Bertin et les Paulette,
les Polaire et les Fragson.

Vie agitée.
Figure agitée.
Presque tout (?) en lui est agité

« Que voulez-vousquand le midi bouge ..
il n'y a rien à faire. )

Fondateur à Marseille—té mon bon—
d'un théâtre en plein air— gare les
rhumes —, il n'a pas craint de tenir
tête aux meilleurs artistes de l'opéra
( Duc in altum)deBouzigues et des-Mas-
zes-le-Crès.
Il est de tous les jurys .... membre

du Partout-Club — Le Juif Errant n'a

plus le record. 11 s'en arracheles dents—
Mais ce n'est pas tout.

En ses moments perdus, notre gentle-
mann trouve encore le moyen — dis¬
ciple de St-Hubertde mettre à bas, culs
blancs et lapins ( d'aucuns en posent)
Musicien enragé il joue de la trompe

et de la corne . . . muse.

Fait du sport en chambre (sandow-
athlète ) et s'porte bien.
Patine sur la cannebière quand elle

est à sec— lui ne l'est jamais —
Avec ça une bonne pâte — revient

d'Italie —

Ses défauts — Tous ceux d'un cadet
de Gascogne.

Sa danse favorite— La Mattchiche.
Signe particulier— Vient de perdre

sa belle mére.
Cadeau à faire — Une boîte de pein¬

ture.

POL VI

CHROIÛDE THEATRALE
La Joueuse d'Orgue

Cet important événement dramatique
avait rempli le théâtre jusqu'au paradis
On regrettait vivement l'absence de nos
maîtres des diverses Facultés. Noté seu¬

lement M. le professeur Guérin qui pa¬
raissait s'amuser comme une petite folle.
La Joueuse d'Orgue marque une révo¬
lution dans l'art dramatique ; les situa¬
tions traditionnelles sont rajeunies par
l'introduction des récentes découvertes
médicales : ophtalmologique et magné-
t;sme. Dans la rapide succession de II
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actes nous voyons un honorable indus¬
triel vôlé et assassiné par son frère le¬
quel en tirant un coup de révolver dans
sa fuite afflige d'une double cataracte
traunatique une pauvre femme( la joueu
se d'Orgue ) qui voulait l'arrêter. Cette
double cataracte est le nœud de la pièce
le traitre ne pouvant être reconnu que

lorsqu'elle aura été extraite Après une
erreur de pronostic qui fait qu'on la
croit morte pendant plusieurs actes, la
joueuse rescussite pour nous introduire
dans le cabinet d'un docteur spécialiste
en hypnose. Celui ci, revêtu d'un ma¬

gnifique gilet rouge fait une conférence
sur le sujet dans laquelle certains croient
avoir alors entendu qu'il faut du magné¬
sium pour magnétiser quelqu'un ! Pas¬
sons rapidement sur le rôle épisodique
d'un baron ( Américain ou Allemand ? )
directeur du service d'espionnage en

France, et du juge d'instruction. Mais
ce juge d'instruction à un fils qui lui
même est médecin spécialiste en ophtal¬
mologie. — Il se produit naturellement
u-ne grande iivalité entre l'oculiste et

l'hypnotiseur.Ce dernier pratiquant avec
le traite une infâme dichotomie,prétend
traitre les cataractes par l'hydrothérapie.
11 endort la petite fille de l'aveugle qui
conduit sa grand-mère jusque dans la
rivière.

Ce traitement n'ayrant pas réussi (mê
me à tuer la malade,elle a la viedure!!)
Ce médecin hypnotiseur est obligé de se
tuer. L'aveugle est enfin opérée et guérie
par le fils du juge d'instruction et peut
ainsi confondre le traitre qui ploogédans
la noce et les plaisirs la croyait morte de¬
puis longtemps !
Il nous a semblé que l'interprétation

et l'assistance au"ait pu être meilleure,
les acteurs et les spectateurs ne compre¬
naient pas toujours le tragique des rô •

les, le traitre a été peu conspué, la po¬
lice n'a pas eu seulement à protéger sa
sortie du théâtre. En somme soirée bien

remplie. La Joueuse d'Orgue vaut bien
Sainte Roulette de Jean Lorrain.

Informations
diverses

IN FOI!MATIONS M E DICA LES
Leçon d'ouverture.—Mardi prochain

M. le professeur Yallois fera sa leçon
d'ouverture dans la salle de Clinique de
la Maternité. Les étudiants iront nom¬

breux écouter et applaudir leur nouveau
maitre Nous donnerons dans notre pro¬
chain numéro un compte rendu de cette
leçon.

FACULTE DE DROIT

Diplômes.— Les diplômes de licencié
en droit ( session de novembre ) sont
parvenus au secrétariat.

FACULTE DES SCIENCES

Emploi. — Un emploi de préparateur
de chimie générale est vacant à la fa¬
culté des sciences de Lyon.Les candidats
sont priés de faire parvenir leur deman¬
de et toutes les pièces à l'appui à M. le
Professeur Barbier, Institut de chimie,
67, rue Pasteur, à Lyon.

ECOLE DE PHARMACIE

Examens. — Ont été reçus :

4edéfinitif ; MM. Foulquier, Delostal,
Goudard,( assez bien ).
ASSOCIATION DES ETUDIANTS DE

PARIS

Elections. — Pour la première fois
depuis sa fondation l'Association des
Etudiants de Pa is, a élu comme mem¬

bre de son comité une étudiante, Mlle
Tanguy ( P.C.N. ). C'est une nouvelle
victoire du féminisme.

CONGRÈS INTERNATIONAL DES

ETUDIANTS A MARSEILLE

Référendum.— A l'occasion de l'Ex¬

position coloniale.les Etudiants de l'Uni¬
versité d'Aix-Marseille ont décidé d'or¬

ganiser un Congrès international d'Etu¬
diants et prient à cette occasion les
étudiants de toutes les Universités de
F"rance de bien vouloir donner dès main¬

tenant par écrit leurs opinions sur les
sujets suivants :

1 • Examiner les carrières actuellement
ouvertes ou à créer dans les Colonies

pour l'exercice des professions libérales
2" Organisation d'une fédération inter¬

nationale d'Etudiants.

3- Questions intéressant spécialement
chaque faculté. Réformes des études.

FACULTÉ" DÉS LETTRES
La licence ès lettres. — M. Bienvenu

Martin, ministre de l'instruction publi¬
que, vient d'adresser la circulaire sui¬
vante aux recteurs d'académie :

A la date du 2 décembre 1901, les
facultés des lettres ont été officiellement
consultées au sujet de la réforme de la
licence ès lettres. Plusieurs d'entre el¬
les avaient, d'aillenrs, émis le vœu que
cette question fût mise à l'étude.

Les avis ont été fort partagés, et il a
paru que, en raison de cette divergence
de vues, il n'y avait point urgence à
saisir de la question le conseil supérieur
de l'instruction publique. Mais depuis
celte époque, diverses circonstances ont

modifié, dans les facultés des lettres, le
régime des études. On a été amené à se

demander si le type trop uniforme des
diverses licences littéraires ne contri¬
buait pas à écarter de ces facultés des
jeunes gens qui, au sortir de l'enseigne¬
ment secondaire, seraient disposés à ve¬
nir y chercher un complément de cul¬
ture générale et un commencement de
culture scientifique, et s'il ne convien¬
drait pas de leur laisser une plus grande
liberté dans le choix des matières qu'ils
voudraient étudier.

Je crois donc opportun d'inviter les
facultés à s'occuper de nouveau de cette
question. Je désirerais que, dans cha¬
cune d'elles, un rapporteur fût désigné
qui se chargerait de résumer et de coor¬
donner les idées exprimées au cours de
la discussion. Ces rapports formeraient
un ensemble de documents fort utile au

point de vue des études ultérieures.
Je serais heureux que ces rapports

fussent m'être transmis avant le 1Er

mars, avec votre avis motivé.

ALLIANCE FRANCO-RUSSE
Mercredi 31 janvier ont eu lieu les

épousailles de nos camarades Mr Jean
Salelles professeur à l'école primaire
supérieure de Beaucaire et Mademoiselle
Guerchouny étudiante ès sciences. « Le
Midi-Etudiant «se fait une joie de pré¬
senter ses vœux de bonheur aux nou¬

veaux époux.
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CHRONIQUE SPORTIVE
Dimanche dernier l'U. S. E. M avait à

disputer les championnats d'association,
équipes premières et secondes, contre
l'olympique de Cette. Hélas ! la victoire
n'a pas souri à nos deux vaillantes équi¬
pes montptlliéraines. Et cependant, on
ne peut pas faire de reproches à l'Union.
Chacun a fait de son mieux. Mais per¬
sonne n'ignore que l'association est très
difficile à jouer et l'Union ne pouvait
qu'opposer une bonne résistance à Cette
qui ne pratique que le ballon rond.
Match U. S. E. M. et O. C. ( équioes

premières. )
Les équipes premières se rencontrent à

Cette. Journée superbe. Arbitrage parfait
de monsieur Mercadié du Stade Olympien
des Etudiants de Toulouse. Cette attaque
nettement dès le début.Ses avants centrent
avec précision, mais se heurtent à une
belle défense des arriéres de l'Union. Cas-
tel et William Rabut. Mais ils sont débor'
dés,et Cette marque un, deux . . , trois,
quatre buts à la file. Basy, semble cloué
dans ses goals, de froid, ou de frayeur. Il

ne bouge guère.Cette rapidité des schoots
l'a surpris, et il n'en peut mais. A la re¬
prise Lowenberg qui a fait la leçon à ses
équipiers, plutôt désemparés,, organise un
très joli jeu de passes.Les buts de Celte
sont menacés, mais les schoots manquent
de précision, et passent à côté. Cette,
remonte le terrain, mais Rabut William,
est dans les goals, et se défend très bien.
On ne peut tromper qu'une fois, et cela
après un superbe cafouillage. Puis c'est
la fin de partie ordinaire. Montpellier dé¬
couragé ne fait plus rien. Seul, Montagné
en avant se distingue et à cinq heures,
on reprend le train pour Montpellier en

espérant que l'équipe seconde aurait vengé
les vieux.

Match U. S. E. M et O. C. ( équipes se¬
condes ).
Cette est au complet. A l'Union, les

joueurs de rugby sont en nombre et ce ne
seront pas les moins bons. Au contraire.
De grands et longs coups de pied, des
charges folles, des bousculades violentes.
Voilà le jeu. Montpellier semb'e dominer
et chose curieuse, c'est Cette qui gagne
par deux buts à O. Rabut ainé dans les
goals .a été bon, et Pappas en avant a très

bien joué; mais blessé au bras, il n'a pu à
la fin donner tout.

Rugby.—Dimanche prochain, l'équipe
première de Rugby rentre en scène, pour
les championnats de France. Elle va ren¬
contrer à Montpellier le Véto-Sport de
Toulouse, une des meilleures équipes de
France. Ce sera un match palpitant, et la
lutte sera dure. Pappas va mettre sur pied
sa plus forte équipe De pronostic, je n'en
fais pas, si ... . Mais qu'on se tienne
bien à l'Union.
On me communique en dernière heure-

l'équipe qui jouera Fabregat affligé par un
deuil récent ne pourra la commander.
Arriéré — Cadenat

Trois quarts —Jallois — W. Rabut—
Bernard — Cadeland

Demis — Fages — Iconomu
Avants — Charles — Fisseux — Fabre —

Pappas 1 — Bordes — Rabut I — Basy —

Andrieux

Bonne cbance.
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